
Ayant atteint cet Age où Pon aime les jeux.
Jeqmttai le manoir pour aUer aans cachette.
Tronjet d'antn» en&nts m'amneer avec eox
J^amve en minaudant et, près d'une bnmette,F^ punp«t, tout heureux, j'étele ma splei^deur:
CefatunedameurimpoMibleàdécriie.
Ita m'auraient nommé roi d, rempU de bonheur,
Je n euMe pomt porté ma joie et mon délire.D^ notie beau diâteau, pour moi pleinTmtéwt
™d««eMdeaunant8Jerépandiade8lanne8,
Dee larmee de bonheur, dee larmes sans wgretj
Chantât avec orgueil le succès de mes ch^«^.
Ce ne fut point fini :

„ , .
Poar comble de bonheur

Fapadevmt ministre. Et, plus d'une semaine.
Je me VIS obligé d'aller, mais de bon cœur.O aller me présenter pour obtenir sans peine.
Des bravos par milliers, bon nombre de sonnets •

tT^^^^^ beaucoup, et souvent des paru^ •

Du respect, des vivats et de nombreux bouquets '

Sans parler quelquefois de superbes dorures.
''

P^ le banquier mourut, me léguant son avoir :

aes nches vêtements et sa maison romane
ûisensible à la pluie et fermée à tous vents •

De Buperbee châteaux qu'il avait en Toecaii.

Des fauteuils de velours et de très riches tables •

Les Idus fins, les plus beaux, les plus rares tapis :^ur compagnons, des fils, des filles adorables :P^ voiams, des agneaux î Tel est mon Wanc lorà.
Ajoutons ce Ht d'or, fait, je crois, à Goloonde.
Sur lequel, tout joyeux, j'étends mon mignon oorps.
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